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es tempêtes sont des événe-
ments majeurs pouvant

modifier fortement les équilibres
faune-flore par les changements fon-
damentaux qu’ils causent dans les
milieux forestiers. Dans les semaines
qui ont suivi ces événements, les
chasseurs et les sylviculteurs ont
émis des avis profondément oppo-
sés quant aux conséquences du pas-
sage de ces tempêtes sur les cervi-
dés. Les chasseurs demandaient une
réduction voire un arrêt des prélève-
ments, arguant du fait qu’une forte
mortalité des animaux était observée
et que les chevrettes avaient subi un
stress affectant la reproduction. Les
forestiers au contraire réclamaient
des augmentations de prélèvement
alléguant que peu d’animaux avaient
été tués, et que l’ouverture du milieu
par la tempête améliorerait la qualité
de l’habitat. En l’absence d’études
précises en France sur les consé-
quences attendues des tempêtes sur
les populations de cervidés, le

Ministère de l’agriculture a confié
dans un premier temps à un groupe
d’experts la réalisation d’un premier
état des lieux (Drouineau et al, 2000 ;
Denis, 2000). Puis le groupement
d’intérêt public GIP-ÉCOFOR a lancé
un appel d’offres en juin 2000 sur
l’effet des tempêtes sur la dyna-
mique des populations de che-
vreuils. Une étude réalisée en colla-
boration entre le CNRS, l’ONCFS, le
Cemagref et l’ONF a donc été lan-
cée.

Les résultats présentés ici s'appuient
sur les données issues des sites de
Trois-Fontaines (51) et Chizé (79), qui
étaient déjà suivis avant la tempête
de 1999. Sur ces deux sites d’études,
les populations de chevreuils sont
suivies depuis plus d’une vingtaine
d’années grâce à la méthode de
capture-marquage-recapture (CMR)
dans le cadre d’un programme à
long terme mené par l’ONCFS et le
CNRS.

Bilan des effets à court terme des
tempêtes de 1999 sur les populations de

chevreuils

LAprès le passage des

ouragans Lothar et

Martin fin 1999 sur le

territoire national s'est

engagé un débat au sujet

de leurs conséquences

sur la grande faune et

des mesures à prendre

pour la gestion sylvo-

cynégétique. Des études

scientifiques inédites

ont été menées pour

clarifier la situation.

À la recherche des chevreuils munis de collier émetteur dans une zone très dévastée du territoire de Trois-Fontaines
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Description des sites d’études

Le TEE (Territoire d’études et
d’expérimentations) de Trois-
Fontaines, d’une surface de 1 360 ha,
est situé en Champagne humide
dont le climat et les conditions de sol
sont favorables aux chênes (sessile et
pédonculé), hêtre, feuillus précieux
(frêne, érable sycomore, merisier), et
pour les fonds de vallons à l’aulne. La
production moyenne avoisine
6 m3/ha/an. La chênaie de type
mésophile est un milieu riche pour le
chevreuil de par la diversité des
espèces végétales présentes. Les
peuplements feuillus qu’il comporte
sont tous issus de taillis sous futaie,
généralement assez pauvres en
réserves de chênes (20 à 40 tiges/ha
de chêne et hêtre), et la conversion
vers la futaie a été initiée en 1971
pour être véritablement effective à
partir de 1986. Les peuplements
forestiers étant majoritairement
régularisés dans les bois moyens et
les gros bois, l’effort de régénération
entrepris est de ce fait important,
puisqu’il concerne au total 620 ha
ouverts (ou à ouvrir) sur la période
1993-2007. L’ouverture du milieu
forestier était par conséquent déjà
marquée avant le passage de la
tempête.

La forêt de Chizé se situe au sud du
département des Deux-Sèvres à
environ 70 km à l'est de La Rochelle et
à 20 km au sud de Niort. Bien que le
climat soit océanique, ce massif est
plutôt pauvre tant du point de vue de
sa productivité forestière (<4 m3/ha/an)
que de sa capacité d’accueil vis à vis
du chevreuil. Cette forêt constitue le
plus important massif forestier d'un
seul tenant de la région (4 820 ha). La
réserve couvre une superficie de 
2 640 ha, entièrement clôturés, dans
la partie sud de la forêt domaniale de
Chizé, soit à peu près la moitié de la
surface de ce massif.

Importance des dégâts
causés par le passage des

tempêtes
Dans le territoire d’études et d’expé-
rimentation de Trois-Fontaines, une
cartographie précise des dégâts,

basée sur la variation du couvert, a
été réalisée en comparant des pho-
tographies aériennes issues de deux
missions (août 1999 et juin 2000),
puis en affinant les résultats par une
visite de terrain. L’ensemble des
données a été reporté sur SIG.

Sur l’ensemble du territoire, soit 1 360 ha,
465 ha ont subi une diminution du
couvert entre les deux périodes (figu-
re 1) due pour 86 % au passage de la
tempête. L’impact a été très marqué
puisque la diminution de couvert
avoisine 50 % sur 59 % de la surface
dégradée. Comme le montre la figu-
re 1, les dégâts ont touché l’en-
semble de la réserve, allant de

dégâts disséminés (chute de réserves
éparses) à des peuplements entière-
ment dévastés (ceux-ci pouvant par-
fois former plusieurs dizaines d’ha
d’un seul tenant). Ils ont affecté
toutes les natures de peuplements à
l’exception des zones qui étaient
déjà en régénération, en touchant à
des degrés divers à la fois les
réserves et le taillis. L’ONF estime le
volume de chablis à 27 995 m3 de
bois d’œuvre, représentant huit fois
la possibilité annuelle.

Dans le cas de la réserve de Chizé,
l’évaluation des dommages repose
sur la photo interprétation de la pho-
tographie aérienne de 2000, complé-

Fig. 1 : variation relative du couvert suite à la tempête de 1999 
à Trois-Fontaines (51)
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tée par une visite de terrain. La dimi-
nution du couvert a été estimée par
grandes classes. La partie en réserve
a été principalement touchée dans la
zone sud ce qui correspond au tiers
de la surface (figure 2). Les dégâts les
plus spectaculaires concernent cette
zone sud dans laquelle des parcelles
de 15 à 20 ha ont été entièrement
détruites. Le volume de chablis esti-
mé par l’ONF avoisine 26 083 m3. Les
surfaces atteintes par grandes
classes de diminution de couvert se
répartissent ainsi : 1838 ha avec
moins de 15 %, 311 ha entre 15 et 25 %,
76 ha entre 25 et 50 %, 285 ha entre
50 et 75 % et 138 ha avec plus de 
75 %.

Impact des tempêtes sur
les populations de

chevreuils

Une absence de mortalité impor-
tante
Immédiatement après le passage
des tempêtes, des enquêtes au

niveau national ont été diligentées à
la fois par l’ONF et l’ONCFS afin
d’apprécier la mortalité supposée
des populations de chevreuils consé-

cutive aux tempêtes. Il ressort de ces
enquêtes que l’on peut considérer
comme négligeable la mortalité
directe constatée (Guibert, commu-
nication personnelle ; Klein F. don-
nées non publiées). Par contre les
tempêtes ont eu pour conséquence
immédiate un accès difficile pour les
forestiers et les chasseurs à la plupart
des forêts pendant un mois voire
plus selon les secteurs. Par consé-
quent, la réalisation des plans de
chasse du chevreuil a été en moyen-
ne plus faible pour la saison 1999-
2000 (78 % par rapport à une moyen-
ne auparavant de 91 % dans l’Est de
la France. Source : réseau de corres-
pondants Cervidés-Sangliers). Au
niveau national, les évolutions des
plans de chasse avant et après tem-
pêtes montrent bien que les prélève-
ments ont eu tendance à stagner
entre 1999 et 2000 et que la baisse
moyenne de réalisation du plan de
chasse est voisine de 15 % (Klein et
al., 2003). Cette situation a abouti à
une épargne des populations.
Notons enfin que sur les deux sites
d’études de Chizé et Trois-Fontaines
malgré une forte pression d’observa-
tion, aucun cadavre n’a été retrouvé.
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Suivi des populations de chevreuils et de leurs habitats

La dynamique des populations de chevreuils est étudiée sur les deux sites à
partir de marquage individuel d’animaux repris lors de captures en hiver (en
moyenne 10 par site et par an). Ces suivis sont réalisés depuis plus de 20 ans
dans le cadre d’un programme mené par le CNRS et l’ONCFS. L’effectif
adulte présent en mars est estimé selon un modèle de capture-marquage-
recapture (méthode CMR). La fécondité des chevrettes à Chizé a été estimée
à partir d’examens échographiques lors des reprises hivernales. La
croissance juvénile est mesurée par pesée des chevrillards lors des captures.
Les taux de survie des différentes classes d’animaux (faons, chevrillards,
adultes et sénescents) sont estimés par les méthodes basées sur le CMR à
partir de suivis à long terme.
L’utilisation des domaines vitaux à Trois-Fontaines a été menée grâce au
suivi de six chevrettes adultes préalablement équipées de colliers émetteurs
avant le passage de la tempête. L’évolution des disponibilités alimentaires à
Trois-Fontaines se fait à partir d’un réseau de placettes permanentes depuis
1995 par la méthode d’Aldous. Sur chacune des placettes circulaires de
rayon 3,57 m (surface 40 m2 ) sont estimés en fin d’hiver le recouvrement des
espèces végétales accessibles à la dent du chevreuil (hauteur<1,20 m).

Fig. 2 : cartographie des dégâts de la tempête à Chizé (79)
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Effets sur la dynamique des
populations

Une absence d’effets sur les taux
de survie des chevreuils
La comparaison des taux de survie
moyens obtenus au cours des années
précédant le passage de la tempête
à ceux obtenus à partir des données
de la campagne de capture de jan-
vier 2000 n’a montré aucun effet
notoire sur les deux sites de Trois-
Fontaines et Chizé (Gaillard, Duncan
et al, 2003). Les tempêtes n’ont eu
aucun effet sur la survie des che-
vrillards (jeunes de l’année) et des
femelles adultes. Il n’y a pas eu éga-
lement d’influence forte sur la survie
des mâles adultes et des vieilles che-
vrettes du passage des tempêtes sur
les sites étudiés. Seul un léger effet
négatif aurait été détecté sur la sur-
vie des vieux mâles. Le constat à
retenir est donc une absence d’effet
significatif de la tempête sur la survie
du chevreuil.

Une absence d’effets sur la fécon-
dité des chevrettes
À Chizé, des échographies réalisées
lors des reprises sur des chevrettes
(n=22 en janvier 2000) ont permis
d’estimer la probabilité pour les
femelles d’être gestantes, et d’éva-
luer la taille de la portée. Les compa-
raisons avant et après tempêtes
n’ont pas permis de mettre en évi-
dence un quelconque effet et ceci
quelles que soient les classes d’âge
des chevrettes considérées (primi-
pares, adultes ou sénescentes).

Un effet variable sur la croissance
juvénile des chevrillards sur les
deux sites
La tempête semble avoir eu un effet
immédiat et positif à Chizé sur la
croissance des jeunes faons dans les
milieux les plus riches alors qu’aucun
effet n’a été détecté sur les milieux
plus pauvres. À Trois-Fontaines éga-
lement, une absence d’effet a été
enregistrée. Ces analyses prélimi-

naires ne permettent donc pas de
dégager d’effet net de la tempête
sur le poids des chevrillards.

Effets sur l’occupation de
l’espace

L’augmentation des disponibilités et
sans doute un meilleur refuge ont eu
pour effet immédiat une utilisation
préférentielle par le chevreuil au sein
de leur domaine des zones sévère-
ment touchées (Widmer, Saîd-
Delcros et al., 2003). Il a été constaté
que de nombreuses petites ouver-
tures ont été sur-sélectionnées par le
chevreuil alors que les grandes
trouées n’ont pas constitué une sour-
ce d'attraction aussi importante. Ce
constat confirme bien les préfé-
rences de cette espèce pour les
lisières. Les animaux ont préféré net-
tement les secteurs avec les chablis,
et les domaines vitaux hivernaux ont
diminué de moitié (figure 3). Nous
n’avons pas de données directes sur

Fig. 3 : exemple de réaction d’un chevreuil à la modification du couvert : avant tempête carte de gauche,
domaine vital centré sur les zones les plus ouvertes, en cours de régénération (en blanc) ; après tempête,

carte de droite, réduction de la surface utilisée et glissement vers les zones de chablis (en gris)
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un changement éventuel de régime
alimentaire hivernal, mais il était clair
que le lierre du haut des arbres,
accessible aux chevreuils pour la pre-
mière fois, était très apprécié.
Toutefois, une telle utilisation diffé-
rentielle des zones selon l’importan-
ce des chablis n’a pas affecté la loca-
lisation globale des domaines vitaux.
En effet, les chevreuils sont restés
fidèles à leurs domaines vitaux,
même lorsque les milieux ont été
profondément perturbés.

Effets sur les disponibilités
alimentaires

La tempête a eu sans aucun doute
pour effet principal une augmenta-
tion de l’ouverture du milieu, ce qui a
eu pour conséquence une améliora-
tion de la quantité de ressources ali-
mentaires. La comparaison de l’im-
portance des disponibilités alimen-
taires en période hivernale avant et
après tempête montre à l’évidence
qu’au niveau global les disponibilités
alimentaires évaluées en terme de
recouvrement d’espèces ont aug-
menté comme le montre la figure 4
ci-dessus.

Les principales espèces ayant profité
du passage des tempêtes sont surtout
des espèces héliophiles ou de demi-
ombre telles que les ronces, le chèvre-
feuille, le tremble mais aussi d'autres
espèces plus tolérantes à l'ombre
comme le charme, le noisetier.

Recommandations de gestion

En matière de gestion des popula-
tions, il convient de distinguer les
massifs en cours de colonisation par
le chevreuil avant la tempête de ceux
proches de la saturation.
Dans le premier cas, les prélève-
ments doivent accompagner le déve-
loppement de la qualité des habitats
avec une montée en puissance des
plans de chasse.

Dans les massifs saturés ou proches
de déséquilibres, les gestionnaires
doivent faire preuve d’une vigilance
toute particulière. Les plans de chas-
se proposés à l’issue de la tempête
doivent être au moins équivalents à
ceux requis avant la tempête. Il
convient également de prendre en
compte les déficits de prélèvement
consécutifs à la non réalisation des

plans de chasse lors du passage de
la tempête voire de la campagne qui
a suivi. Dans tous les cas, ces
mesures doivent s’accompagner de
la mise en œuvre de méthodes de
suivis des populations tant du point
de vue des variations d’effectifs que
de celles permettant de suivre l’état
d’équilibre entre ces populations et
leurs habitats.
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Fig. 4 : comparaison des disponibilités alimentaires moyennes avant et après la tempête (+2 saisons de
végétation) sur un réseau de 128 placettes communes sur le TEE de Trois-Fontaines. La catégorie dénommée

« lig » correspond aux ligneux de type frêne, tilleul, tremble 
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Bilan réalisé à partir de différentes
sources : enquêtes réalisées par l’ONF
et l’ONCFS entre janvier et juin 2000,
enquêtes du réseau de correspondants
cervidés sanglier ONCFS, FDC, étude
pluridisciplinaire GIP-ÉCOFOR « Évalua-
tion des conséquences immédiates des
tempêtes sur l’état des plantes ligneuses
ainsi que sur l’utilisation de l’espace et la
dynamique des populations de che-
vreuils en forêt caducifoliée de plaine »
associant le CNRS (Chizé et Lyon), le
Cemagref (Nogent), l’ONCFS (CNERA
Cervidés-Sanglier) et l’ONF.
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Le passage des violentes tempêtes de 1999 n’a donc pas causé de mortalité
directe significative chez les chevreuils, qui s’additionnerait à la mortalité
attendue dans les conditions normales, sauf peut être chez les vieux mâles, et la
croissance des faons a été comparable aux meilleures des vingt dernières
années. Comme les deux populations de Chizé et Trois-Fontaines avaient en
1999 des performances démographiques comparables, nous pouvons conclure
que la tempête n’a pas eu d’impact négatif sur la survie ou la reproduction des
populations de chevreuils en dépit de différences liées à la productivité de
l’habitat. Il est possible au contraire que pendant quelques années la tempête
aura pour effet d’augmenter les taux de recrutement. La préférence marquée
pour les chablis suggère que le mécanisme en jeu a bien été une amélioration
de la qualité des habitats. On retiendra enfin que l’ouverture du milieu
consécutive à la tempête a eu pour conséquences immédiates une
augmentation importante des disponibilités alimentaires.

Même si ces constats précis ne concernent que les deux populations étudiées, à
l’échelle nationale les enseignements suivants à court terme semblent acquis :

compte tenu de l’épargne due à la diminution de la pression de chasse et à
l’absence de mortalité avérée, les populations de chevreuil ont profité de ce
phénomène, ce qui se traduit par une stagnation des effectifs voire une légère
augmentation.

Dans les milieux saturés précédemment au passage des tempêtes, des effets
très bénéfiques sont attendus sur la dynamique des populations en raison de
l’amélioration très conséquente de la capacité d’accueil des milieux forestiers.
Dans ces situations, une augmentation de la proportion de femelles
reproductrices et une amélioration de la survie des jeunes et des adultes sont
prévisibles.

Dans les massifs en cours de colonisation par le chevreuil ou faiblement
peuplés, peu d’effets sur la productivité des populations de chevreuils sont
attendus.

À moyen terme (5 à 10 ans) les effets bénéfiques constatés risquent de
s’estomper compte tenu de la fermeture des milieux entraînant une diminution
des disponibilités alimentaires et donc un risque de saturation du milieu.
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